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du Sud le rat grondin, ie Pérou tt le Chili, le Chîinchilla. a
l'Australie et l'Amérique l'oponaum, un marsupias extr;- f
meinent commun.r

Dans la statistique, il occupe le deuxièmte ranîg, en t

1898, il su a été vendu pins de 1,300,000) Peaux à t

Lutudres, Mais c'est de la sons boréale île l'Amiériq1ue t

septentrionale et de l'eni,* re runs, nîotamîment de la

Silsérie, que provient la pI us grande quantité de peaux t

et en même tevîps les plus balles et les plus précieuîses. t

Dans toute leur largeur, de l'Atlantique au i'acilii1uv,

ntte les réions agrisl1s t ie désertei arides riverainîs

de l'océan lacmaI, les parties septentrioînales lis 'teux

mondes amont recouvertes par une timmense fitrét j'Kr

coiurue seulement par de rares tribus noinades. t'e

désert île verdure est la région la plus giiîoyeuse du i

monde, le pays des fourrures par exucellence. Sur toutt

et énorme espace, 'lont l'étendue dépasse île plusieurs

fuis celle de l'Europe, se rencontrent à peu près ies
mêmes espèces,ý mais partout elles sont loin de présenter
les mêmes qu litée. Ainsi, seuls la Sibérie orientale, le

Kamtchatka et la Chine septentrionale fournissent de
belles siheltiies, tandis que ceux de Ces animaux iirove
amant de l'AI&ika sont beaucoop tmoins apipréciées

Les fourrures, comme les vins, ont leurs crus. Les pilus

balles provien1,nent des régions les plus frouies; on a re-
maqé, de plus, que, lors des hivers extrêmenment rigou-

reu .lspax mont de balle qualité supérieure'. Les
basses températures tonifient les pelleteries.

Lie contingent de peaux le plus élevé eut fourni par le
rat musqué, un petit rongeur des foirêts île l'Amérique
septentrionale. En muycnne, chaque année, de deux à
trois millions d'individus sont massacrés, en chiffres
exacte pour lAPS, 2,651,342. Aux achecteurs, ce nîîî de

rat musqué ne dirait rien qut vaille; aussi leur pié-
sente-t-on généralement cette espèce sous l'étiquette plus
flatteuse de martre, Ia plupart des tours de cou et des
boas bon marché sont fabriquée avec la fourrure de cet
animal, d'ailleurs d'excellente qualité. Après le rat

viennent le skong et le vison. Du premier un petit
mammifère du Nord-Amér'que, il a été vendu en 1898 à
Londres M88,000 peaux en 'rm, et du second 384,062.

Ie vison s rsncontre pri icipalement dans l'Amérique
septentrionale, au Canada et aux Etatst-Unie, il en
existe éaement des variétés su Sibérie et en Europe
Parmi'le autres espèces du même genre, citons la
martre, le pécan, le putois, l'hermtine, ce gracieux
emblème de la pureté

Dase les statistiques, le re'ard occupe un rang trèe
honorable. A Loudres seulement, il eu a ét vends en
1898,150.000 piaux, provenant pour la plupart d'Amé-
rique. En Sibérie et en Europe, la Protection est égale-
ment considérable : on peut évaluer à 230,000 le nombre
de cas animaux csaturéea chaque année I Ce genre de
carnivore compte des espèce très cosmmunes et d'autres

trsrares, AUX rsfièma appartient le renard rouge

l ce tout le mon e ecnnsit, l'enn~emi de nos poulaillers.
ux secodes, le renesd croisé, le renard bleu et le renard

argenté. Le. beaux exemplaires du retard croisé peu-
vent attindre $30,00 sur le marché su gros, et cin
ou six fuis tta valeur au détail. Le renard dit renar
bleu ust tantôt blanc comme les neigea sur lesquellets il
vit tantM foncé. Cet dernière varité sele est
recherché; l'an dernier, les belles peaux de cette caté-

',ri' it ét enduîilies '.7.'0 frais Mais tiîesCes
iturrures pâisîtsent à côteý dut fîuiîîeîîx retnardl ar-ge ou

enard noeir, à la lie fine se (i le pills lat e l
'effet le plis chatoi3 Sot par Iî 1 pii iîles coîuleuirs
'ette varitta' ai' i r' me tans Notî'îi .rd, mur les
,rdm de I>ov'îan (ilaii> l tai 1 Aliiiila le W-Irit'r et la
Siri enîtcore eti cll tris rare lei ta t u n
me5r, lem etîssîieurs 1îare,îuret -it sîe s ve" i'ilLaiiii' dei

fliles sants r,'u',sira à tuer ce I1,rieux niionîifire

'ertains eclîantillonti , leettcsmpi' , ot té acqui t'ani
lertiier a ramiti île 8,500t fratie

Louiiii t- saurait etee ,,îibii pari les, a1iiiux uà

fourrures. E;, I Sie, 28.00<0 peiaux i itl enr'u iti su, int
passé sur le imarce' iunglai, î't ce etriffi, t) cîîuiprend
min lit prodiuctiont de Sils'ri.- noin plus qui' celle dii
iriietlattd

Mainteniant u i- ticus conaissoins te, principales
e&;l1,cces (lui fuirttact aux ibesoini,- k i pelleterie. sut
vouîs le. chasseurs dans la pouirsuite dii gibiter

En Aiiierii1ie, le Commerce' lis fiioirrures est eni granide
piîrtie entre les Diausîepisneseiuigiis ansl'A sak o urîn lit îiciéteî américaine.., et an latiul

'ht étabilie lA fAneusi' 1i 1 iagtii' le lit lnie (îilldsîn.

Cette assoiatioîn financière poissédlait jili dimmtiienses

territoires granids cîîttîtîî plusiurs fo.is la Franîce' oit

seule elleý avait lu' dlroit d h' lîusi Aujliiîî'liii dans
toute léêtenlue ils tit la laci.'eet le cîiiiiitee sont

libres, allais un t'ait, par lit p1 iîsaiee île sion organisa-

tien, la Coîmpagtnie île la iSte id'Hudsonîi #î ganteý si
mnonopocle.1 Le Lttraulor est le ireître dl'opérationis dl uni'

quatrieète comttpagnctie beasucouip minîs imipotntei foiiitét'

par une mnissioin Protestanite, étabilie laits cette ni"- udt,

En dlehors de ces grande" usis'eiatis. île nombnlreux
trappeurs opirent pous leur prop1 re compi1 te, et utne fouls
ils traitants nsaveturenît jusque di'ians lis ri.giiits les l u
difficiles dît Nord pour lentr acheter ireetemietnt cor
stock île pelleteries,

D)ans le nord de l'Améiriq1 ue. la Chsse î'st piratiquée

par des Inîîieîîs et par ls fatieux trapipeur., pîipolarisés

piar Fenituore Cooper, t tostavi' Ayîîarîl 't I ul Verne,
dont la vie -' piasse toîut eutii're au mîilieuî îles hois. Vie

terribîle laite île soiuffrances ut de privationsa. mais (lui a

aussi ses joîies, l'ivresse die la eirtoire rempo1 urtée sur cette

âpre nature, la lihertt' absoîlue lint île toîute eiuîtraitite,
loin de tout contact avec les lointains.

Dès la chute îles premnièresm neiges. vire le milieu ilFoc-
tobre, les chawstr s'enfoncent dants la fîit ettmenant
simplement un traîneau quie tirent les Chîiens îîu qu'ils

halent eux-nièmesé à bras. Str c véhicule est chargé

tout le matériel nécessaire à la vie dans te dlésert, et il

n'est pas considérable. Quelques couvertures, des muni-
tions, des pièges, parfois une tente . voilà tout leur

bagags; de vivres peu ou poinut. Les animuaux q1ui seront

abattus fourniront à ces aventureux toute leur alimetn-
tation, le renard comme le pécan, les helettes, les lièvres,
les loutres on les Cstors, et surtout l'étatn. Pour ces pri-

mitifs, toutes les bêtes de la forêt sont coimestibiles. Une

fois sur le terrain de chasse, ils s'établissent suit sous la

tente, soit dans quelque hutte isolée au nilieut d@ cette

solitude. Une véritable habîitatioin de Robîinson :une

masure faite de rondlins. dotât la façde est innée de

trophées. Et de là tons les jore chiaque hoîmme entre-

prend de longues expéilitions pour placer les pièges et

pour les visiter. Jamais il ne demeure en repos, sans cesse

il lui faut surveiller sesi engins sous painle de(, pardre le
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